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ARCHÉOLOGIE FUNÉRAIRE ET ANTHROPOLOGIE

Deux sépultures privilégiées d’époque mérovingienne
à Bourbonne-les-Bains (Haute-Marne)

Stéphane SINDONINO*, Stéphanie DEGOBERTIÈRE**

La rénovation du centre-ville de Bourbonne-les-Bains
(Haute-Marne) a entraîné la remise en conformité des
adductions et des évacuations d’eau. Ces travaux ont eu

lieu dans le centre ancien, au pied de l’église, et en particulier
sur la place de Verdun. Lors des travaux, des vestiges ont été
mis au jour sur la place. Les entreprises de travaux publics ont
alors prévenu les services de la mairie qui ont alerté le Service
régional de l’Archéologie. La découverte de mobilier céra-
mique, de sépultures et de sarcophages a nécessité une inter-
vention de fouille préventive réalisée par l’Inrap.

Le site de Bourbonne-les-Bains est plus particulièrement
connu pour son établissement thermal antique découvert dès
le XVIIIe siècle et dégagé entre 1870 et 1875. Ce monument,
construit sur la rive sud du ruisseau de Borne, a été en partie
fouillé en 1978, lors de la construction de bâtiments ther-
maux. Des indices d’une occupation à l’époque gauloise ont
été relevés à cette occasion et prouveraient une utilisation des
eaux thermales dès cette époque. Ensuite, à l’époque gallo-
romaine, la source est aménagée avec la construction de ther-
mes monumentaux1. En outre, la tradition locale veut qu’un
temple antique ait existé sur la pente nord de la ville, à l’em-
placement du château médiéval. Mis à part les thermes, peu
de découvertes ont été relatées jusqu’à ce jour dans le reste de
la ville. On note tout de même la présence d’une nécropole
au sud des thermes ainsi que la découverte dans le même sec-
teur de fosses de rejet de ratés de cuisson de fours de potiers2.

En 1958, à proximité de la place de Verdun, ruelle du
Marché3, plusieurs sarcophages mérovingiens ont été décou-
verts. Dans le même secteur, impasse Chevandier de Val-
drome, d’autres sarcophages ont été mis au jour à l’occasion
de divers travaux de voirie (renseignement oral). Mis à part
ces découvertes du haut Moyen Âge, aucune structure
antique n’est avérée sur ce versant de la vallée.

Le nom de la ville de Bourbonne apparaît pour la première
fois au VIIe siècle. Bourbonne, située aux confins du royaume
burgonde, se trouve dans une zone de contact entre les Burgon-
des, les Francs et les Alamans4. En 612, Thierry, en guerre contre
Théodebert d’Austrasie, rassemble une armée dans le pays de
Langres. De là, il fait route pour le château de Bourbonne (Ver-

vona castrum), qui était en cours de construction (Tunc temporis
aedificare caeptum)5. C’est autour du château que l’aggloméra-
tion se développe. Au Xe siècle un prieuré est installé à Bour-
bonne. Au XIIe siècle, cet établissement étant devenu trop petit,
on construit l’église qui existe encore aujourd’hui6.

Au pied de l’église du XIIe siècle, s’étendait le cimetière
paroissial qui fut désaffecté au XIXe siècle. L’actuelle place de
Verdun est aménagée en très grande partie sur celui-ci. La
zone fouillée correspond à une petite placette de 200 m2 qui
jouxte, au nord, la place de Verdun.

De l’époque gallo-romaine, la fouille a permis la décou-
verte de deux murs et d’un four de potier. Les murs antiques,
conservés de manière très lacunaire, ne permettent pas
d’émettre une hypothèse satisfaisante quant à leur destina-
tion. En revanche, il est certain qu’une activité artisanale a
bien existé dans cette partie de la ville gallo-romaine. Le four
et les rebuts de fabrication mis au jour lors de cette opération
nous donnent un aperçu de la production locale. Elle se
compose de céramique engobée, métallescente, à vernis
rouge pompéien et de commune claire. Les types principaux
sont représentés par des gobelets de types Stuart 2 et Nieder-
bieber 33. L’abandon du four est daté du IIIe siècle ap. J.-C.

Après l’abandon du four et des structures antiques, une
partie des matériaux des murs a été récupérée. En revanche,
ce qui n’a pas été récupéré sert de limite à un sol en chaux et à
un caveau funéraire. Cette structure, de 1,70 m par 2,20 m
de long, a une profondeur d’environ 1,20 m. Deux inhuma-
tions sont installées côte à côte dans cette excavation (S. 51 et
S. 52). La partie nord-ouest du caveau est sommairement
parementée avec des moellons sur lesquels des traces de mor-
tier laissent à penser qu’ils proviennent d’un mur antique
récupéré. Les tombes sont comblées avec une terre argileuse
de couleur orange ocre. L’acidité du terrain a presque entière-
ment fait disparaître les os des défunts. Seuls quelques mor-
ceaux d’os longs et des fragments de crâne étaient conservés.

Le mobilier de la sépulture sud (S. 52) se résume à une
boucle de ceinture en alliage cuivreux, associée à des restes
métalliques très corrodés. Dans la sépulture nord (S. 51), il n’y
avait qu’une épingle faite dans un alliage d’argent. Ce mobilier
date vraisemblablement de la première moitié du VIe siècle.

L’élément le plus spectaculaire de ces deux tombes est leur
signalisation en surface par deux dalles tumulaires décorées
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* Inrap.
** Inrap.
1. Thévenard 1996 : 127.
2. Ibid.
3. Thévenard 1996 : 138.
4. Périn 1995 : 229.

5. Jolibois 1858 : 77.
6. Ibid.



de croix (fig. 1). Ce type de décor, bien que très rare,
confirme la datation du VIe siècle. La dalle sud (S. 52)
mesure 0,80 m par 1,70 m pour une épaisseur moyenne de
0,20 m (fig. 2). Les bords de la dalle sont chanfreinés et déli-
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mitent une surface plane de 0,60 m par 1,50 m. Sur cette sur-
face, un tracé préparatoire très fin délimite une gravure peu
profonde. Cette gravure représente une croix pattée sur une
courte hampe. La dalle nord (S. 51) est taillée dans un bloc
antique comme le montre un trou de louve et les trous de
pinces visibles sur l’ancien lit de pose. Ce bloc de dimension
plus imposante que le précédent a une largeur de 0,50 m et
une longueur de 1,96 m (fig. 2). Son épaisseur est de 0,28 m.
Il est taillé de manière à former un socle rectangulaire sur
lequel repose un volume en bâtière tronquée. Sur la surface
plane, est sculptée en bas-relief la même croix pattée que sur
la dalle sud. On note toutefois une différence de traitement
du décor de cette dalle, beaucoup plus riche et sophistiqué
que l’autre. Elles sont bordées à l’ouest par un muret som-
maire orienté nord-sud, construit avec des blocs de calcaire et
un mortier de chaux très blanche presque pure. Ce mur, très
récupéré, est probablement contemporain du sol en chaux.
Ainsi, il semble que les dalles forment un ensemble avec
l’ancien mur antique (M44), le muret (M22) et le sol en
chaux (US 102) (fig. 3). On peut en déduire la présence d’un
monument funéraire qui a probablement été aménagé dans
un bâtiment sommaire.

Après un laps de temps indéterminé, alors que les dalles
se sont affaissées à cause du tassement des remblais sous-
jacents, une nouvelle tombe est installée entre les deux dalles

Fig. 1 : Bourbonne-les-Bains. Les dalles funéraires des tombes 51 et 52.
Vue d’ensemble.

0 10 30 cm0 10 30 cm

S 52

S 51

Fig. 2 : Bourbonne-les-Bains. Relevé des dalles funéraires des tombes 51 et 52.



(S. 49) (fig. 4). Cette sépulture possède un calage céphalique
réalisé avec des pierres. On associe cette inhumation à la
sépulture S. 15 (fig. 5) à la fois pour des raisons de similitude
dans la pratique funéraire (calage céphalique) mais aussi pour
des raisons de chronologie relative. Ces deux tombes
semblent correspondre à une phase limitée de l’occupation
funéraire immédiatement postérieure à l’installation du
monument. Elles marquent la transition entre cette première
occupation et une troisième phase qui est caractérisée par la
mise en place de sarcophages en pierre (fig. 5).

Le troisième temps de l’occupation funéraire est marqué
par le dépôt de sarcophages en pierre. Les vestiges d’au moins
six sarcophages ont été mis au jour. Ils sont tous alignés sur
deux rangées parallèles, suivant un axe nord-sud, l’une
au-dessus de la tombe monumentale et l’autre plus à l’ouest.
Les sarcophages sont constitués de deux blocs antiques évidés
et assemblés. La longue durée d’utilisation du cimetière n’a
pas permis de mettre au jour des individus en position
primaire dans ces sépultures. En effet, la présence de réduc-
tions et l’absence de couvercles indiquent de nombreuses
réutilisations de ces contenants. L’absence des couvercles ne
permet pas une attribution certaine mais ces sarcophages
sont à rapprocher du type du Centre-Est ou du type Bour-
guigno-champenois, que l’on peut dater entre la fin du VIe et
le début du VIIIe siècle7. Les quelques fragments de couver-
cle, en forme de bâtière, découverts sur le site nous laissent à
penser qu’ils sont plutôt du type du Centre-Est. Ils diffèrent
toutefois légèrement des canons établis car ils sont formés de
deux blocs et non d’une cuve monolithique. Cette caractéris-
tique résulte probablement de l’absence de blocs disponibles
de dimensions satisfaisantes.

La période suivante correspond à la poursuite de l’utilisa-
tion du cimetière après la mise en place des sarcophages. On
constate que de nombreuses inhumations sont installées en
pleine terre autour des plus anciennes tombes. Néanmoins,
on relève que toutes les tombes s’alignent toujours à l’ouest
de la limite qu’avait marqué le monument de la première
période d’inhumation. La forte densité de tombes (33), sur
une superficie de 75 m2, et l’empilement sur quatre niveaux,
indiquent que cette portion de cimetière a probablement été
occupée pendant une période assez longue. On date l’aban-
don de la zone sépulcrale au XIIe siècle8, date à laquelle
l’église et le cimetière sont déplacés à quelques centaines de
mètres de l’emprise de la fouille.

1. L’ÉTUDE ANTHROPOLOGIQUE :
Stéphanie Degobertière

L’application des méthodes de l’anthropologie de terrain
utilisées depuis plusieurs années en Champagne-Ardenne par
des archéologues habitués à ce type de contexte funéraire a
permis d’exploiter au mieux le temps imparti pour observer
les éléments nécessaires à une étude selon plusieurs axes.

L’un des éléments notables de ce site est sa stratigraphie
importante pour l’occupation funéraire. On peut mettre en
évidence au moins quatre phases chronologiques qui se dis-
tinguent et s’imbriquent. Après la phase gallo-romaine est
construit un bâtiment dans lequel deux sépultures, sans
doute privilégiées, sont installées. Celles-ci sont aménagées
sous deux dalles funéraires décorées de croix. La présence de
ce décor sur les dalles est un indice très fort de christianisa-
tion. L’individu S. 51 présente une épingle en alliage d’argent
au-dessus du crâne et l’individu S. 52 offre des indices d’une
inhumation habillée caractérisée par la présence d’une boucle
de ceinture en bronze, datée du début du VIe siècle, en avant
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Fig. 3 : Bourbonne-les-Bains. Plan d’ensemble du site,
lors de la 1re phase d’inhumations.

Fig. 4 : Bourbonne-les-Bains. La tombe 49, entre les tombes 51 et 52.
Vue d’ensemble.



du coxal droit, d’un élément en fer indéterminé le long du
fémur droit et d’un anneau en fer à gauche de la hanche gau-
che. Mais aucun des deux individus ne présente la panoplie
d’accompagnement habituelle de cette époque, caractérisée
par des dépôts d’armes (épée, couteau, scramasaxe, lance,
hache etc.). Il semble que deux sépultures, en particulier
S. 49 et S. 5, aient recherché le contact des dalles funéraires.
Nous allons nous intéresser aux pratiques funéraires et au
recrutement des défunts afin de définir une possible conti-
nuité des pratiques funéraires.

1.1. Les pratiques funéraires

Depuis plusieurs années, L. Bonnabel et C. Paresys ont
mis en place en Champagne-Ardenne un protocole de fouille
de sépultures commun à toute la région afin d’harmoniser les
pratiques et de faciliter les comparaisons entre sites. C’est
dans le cadre de ce protocole que cette étude s’est intéressée à
plusieurs axes. Pour l’étude des pratiques funéraires, nous
avons observé la localisation de la sépulture, son architecture,
son orientation (définie en degrés à partir du nord), son
espace de décomposition, la position générale du corps
(notamment de ses membres supérieurs) et le mobilier
d’accompagnement.

Aux définitions des différents espaces de décomposition
définis par H. Duday9, nous ajoutons l’espace intermédiaire
défini par L. Bonnabel10. Il se caractérise par un espace vide

qui est maintenu par un élément de rétention des sédiments
plus ou moins perméable à la terre. Il y a donc dans une
même sépulture des indices d’espace vide : migration et bas-
cule ; et des indices d’espace colmaté : connexion stricte et
maintien des équilibres instables.

Tous les indices sur les pratiques funéraires sont réunis
dans un tableau (fig. 6).

Les sépultures 51 et 52 sont orientées à 260°. Elles possè-
dent des indices de décomposition en espace vide et présen-
tent au moins un membre supérieur en extension. On notera
d’ailleurs que l’individu de S. 52 est le seul adulte de tout le
cimetière à avoir les membres supérieurs en extension, posi-
tion d’inhumation traditionnelle pour la période mérovin-
gienne. Les liturgistes médiévaux prescrivent d’inhumer les
chrétiens, les membres supérieurs croisés sur l’abdomen. Le
groupe S. 49 et S. 15 (localisé à proximité des dalles funéraires)
présente une orientation comprise entre 260° et 280°, des
indices d’espace de décomposition intermédiaire et des mem-
bres supérieurs localisés sur le bas du corps. De plus, l’étude a
mis en évidence des aménagements spécifiques, particulière-
ment autour de la tête. Il s’agit de logettes céphaliques aména-
gées avec un calage de pierre. Les aménagements autour du
crâne trouvent une explication liturgique. Il est de rigueur que
le défunt soit inhumé les yeux vers le ciel, vers Dieu, il doit
donc garder la tête droite et pour cela on l’immobilise dans la
logette céphalique11.

Pour conclure sur les pratiques funéraires, on peut obser-
ver qu’il y a eu une réelle volonté d’associer ces individus dans
la mort par le contact direct des squelettes avec les dalles
funéraires, mais que leurs pratiques funéraires diffèrent.

1.2. L’étude biologique

Maintenant que nous avons défini les pratiques funérai-
res, nous allons nous intéresser aux inhumés en tant qu’indi-
vidus et observer si le recrutement est particulier. Pour cela
nous estimerons d’abord l’âge et le sexe puis nous nous inté-
resserons à l’état sanitaire de ce groupe.

– Estimation du sexe
Pour les quatre individus adultes étudiés, le sexe a été

déterminé à partir de l’os coxal suivant la méthode fondée sur
le dimorphisme sexuel de J. Bruzek12. Trois des individus
présentent des caractères masculins (S. 51, S. 15 et S. 49)
alors que pour le quatrième, les critères recueillis sont insuffi-
sants pour définir avec certitude le sexe. Ce résultat donne un
recrutement plutôt masculin pour les deux premières phases
de l’occupation funéraire.

– Estimation de l’état sanitaire
L’état sanitaire a été appréhendé par l’étude des indicateurs

de stress, qui correspondent à une réaction de l’organisme
face à une perturbation de l’environnement dépassant le
stade « habituel » de réponse de ce dernier. D’autres indica-
tions sont fournies par des observations sur l’hygiène
(notamment buccale) et sur la pathologie traumatique,
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dégénérative et infectieuse. Quatre indicateurs de stress non
spécifiques ont été recherchés. Aucun individu ne présente
d’indice de cribra orbitalia ou d’hyperostose poreuse. En
revanche, la recherche de spina bifida ou d’hypoplasie linéaire
de l’émail dentaire a été plus fructueuse.

En ce qui concerne la recherche de spina bifida, l’adulte
masculin S. 49 présente un hiatus en S3, S4, S5. Les deux
premières vertèbres sacrées ne sont pas observables mais elles
ne semblent pas amorcer à la cassure un début de fermeture.
Il semblerait donc que cet individu présente des indices d’un
stress important pendant sa vie intra-utérine.

Quant à l’hypoplasie de l’émail dentaire, seul l’individu
S. 52 en présente une trace particulièrement marquée.

On peut donc conclure que ces individus ont subi peu de
stress.

L’état bucco-dentaire

L’esquisse de l’étude de l’état bucco-dentaire a porté sur :
– les caries, les kystes et la présence de tartre qui donnent des

indications sur un certain niveau d’hygiène et d’alimentation ;
– les résorptions alvéolaires qui peuvent donner des indi-

cations sur l’âge, l’hygiène et l’alimentation ;
– l’usure qui fournit des indices sur les pratiques alimen-

taire et l’utilisation de la dentition dans le cadre d’une activité.
L’usure dentaire a été cotée suivant les stades de Broca :

– stade 0 : usure nulle ;
– stade 1 : usure de l’émail ;
– stade 2 : usure de l’émail et mise à nu d’une partie de la

dentine ;
– stade 3 : usure de l’émail et mise à nu de la totalité de la

dentine ;
– stade 4 : disparition par usure de la plus grande partie

de la couronne.
Les individus inhumés à Bourbonne présentent les indi-

ces habituels aux populations médiévales avec une usure
comprise entre un stade 1 et 2 (fig. 7). Ce sont des usures
normales de mastication pour des individus dont le régime
alimentaire est à base de graminées. On notera d’ailleurs que
ce sont les molaires qui présentent en face occlusale (surface
en contact avec la nourriture) les stades d’usure les plus
importants. Les autres dents présentent en général un stade
d’usure moindre. Un des individus (S. 15) présente des usu-
res dentaires anormales. En effet il montre, en face occlusale,
une usure habituelle de stade 2 pour les molaires, prémolaires
et canines mais les incisives inférieures présentent une usure
en limite du stade 3 en face vestibulaire. À l’opposé, les incisi-
ves supérieures droites et gauches présentent une usure en
face linguale de stade 3. Les deux usures sont en biseau
opposé. Il s’agit d’une usure fonctionnelle liée à une activité
para-masticatoire. Il y a eu un passage fréquent et prolongé
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S51 S52 S15 49

Localisation Sous dalle funéraire Sous dalle funéraire Sur les dalles funéraires À proximité des dalles funéraires

Orientation en degré 260° 260° 280° 260°
par rapport au nord

Position Indéterminée Extension Membre supérieur droit Membre supérieur droit :
des membres supérieurs en extension. angle proche de 90°.

Membre supérieur gauche Membre supérieur gauche
formant un angle obtus formant un angle obtus

Position du crâne En vue supérieure En vue supéro-latérale gauche En vue antéro-supérieure Crâne en vue supérieure

Présence 1 épingle au-dessus Boucle de ceinture bronze 1 bouton en fer à gauche
de mobilier funéraire du crâne en avant du coxal droit, de la quatrième vertèbre

éléments en fer le long du fémur droit, thoracique
anneau en fer à gauche du coxal gauche

Espace de Espace vide Espace vide Espace intermédiaire Espace intermédiaire
décomposition (trace de bois sur fond de fosse)

Remarques Indice d’enveloppe souple Indice d’enveloppe souple.
Indice de calage céphalique. Calage céphalique à l’aide

de pierres

Fig. 7 : Bourbonne-les-Bains. État bucco-dentaire.

S. 51 S. 52 S. 15 S. 49

Tartre Absent Absent Stade 1 Stade 2

Caries Présence de caries Nombreuses caries Présence de caries Absente

Maladie parodontale Non obs. Non obs Stade 1 Stade 1

Kyste Non obs Non obs. Kyste avec destruction Absent
de l’os au niveau

de M2 sup. gauche

Usure Stade 2 Stade 1 à 2 Voir cas particulier Stade 2

Fig. 6 : Bourbonne-les-Bains. Indices sur les pratiques funéraires.
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entre ses dents de « devant » (fig. 8). Kennedy13 interprète
ces usures en biseau comme résultant d’une activité liée au
travail des fibres.

Afin de déterminer s’il y avait eu pérennisation de l’occu-
pation et des pratiques funéraires, nous avons cherché à
savoir s’il y avait des points communs entre les sépultures
S. 51-52 et S. 15-S. 49, qui sont au contact de ces dalles. S’il
est évident que les deux dernières ont des points communs
entre elles (espace de décomposition identique, deux des trois
seuls cas d’aménagement autour du crâne et position basse
des membres supérieurs), elles n’ont pas de points communs

avec les sépultures S. 51-52. Il semble donc que la recherche
de ce contact se soit effectuée après l’abandon du bâtiment
quand les dalles étaient encore connues mais à peine visibles.

Il en est de même pour une recherche de point commun
biologique. Ces quatre individus sont tous adultes, masculins
dans trois cas sur quatre, avec quasiment aucun indicateur de
stress et un état bucco-dentaire déplorable, avec la présence
de caries, de maladie parodontale et de kystes. La seule diffé-
rence importante se situe entre les individus S. 51 et S. 52,
qui ne présentent pas de tarte alors que les individus S. 15 et
S. 49 présentent un stade 1 à 2. De plus, seul l’individu
S. 15 offre la particularité d’avoir une usure d’activité.

Le monument du début du VIe siècle est caractérisé par la
présence de deux sépultures privilégiées marquées par deux
dalles tumulaires gravées. Au cours de cette période charnière
se côtoient les nécropoles dites rurales païennes et les pre-
miers cimetières chrétiens suburbains. Nous nous trouvons
donc très certainement en présence du premier bâtiment à
vocation funéraire chrétien de Bourbonne, bien antérieur à la
première mention de l’église. Ces sépultures ont ensuite
attiré vers elles de multiples inhumations ad sanctos. D’abord
réalisées en pleine terre, les sépultures se font ensuite en sar-
cophages de pierre. À la fin du haut Moyen Âge, les tombes
sont à nouveau installées en pleine terre. Ainsi cette opéra-
tion d’archéologie préventive limitée dans l’espace a permis
de mettre au jour une petite partie d’une vaste nécropole
mérovingienne qui s’est révélée riche d’enseignement sur les
pratiques funéraires urbaines du haut Moyen Âge, grâce à la
découverte de deux sépultures chrétiennes privilégiées vrai-
semblablement contemporaines des tombes d’aristocrates
guerriers de Saint-Dizier14.
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Fig. 8. Bourbonne-les-Bains. Usure « en biseau » des incisives inférieu-
res du sujet inhumé dans la tombe 15.
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